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DE  LA  GENDARMERIE  NATIONALE 


Servant  près  les  Tribunaux  ^ & prépofée^ 
à la  garde  des  prifons  du  Département 
de  Paris. 


FRA  NÇOIS^  POULTIER,  Rapporteur  du 
Comité  de  la  Guerre. 


La  formation  de  la  gendarmerie  nationale  près  les 
tribunaux  de  Paris  eft  fi  défedueiife,  que  votre  comité 
de  laguerrea  cru  devoir  vous  propofer  d’opérer 
Qijes  changemensà  l’organifation  de  ce  curp 

D^’afptès  la  loi  du  lé  février  1791  , les  deux  com- 
pagnrè's  près  les  tribünaux  doivent  roüler , pour  leur 
^vanceméîTt,  avec  la  gendarmerie  à cheval  des  dépar- 
tement. 

Un  moment  d’attention  fuffitpour  démontrer  Pai)- 
furdité  d’iHie  pareille  mefure.  11  eii  toujours  pbffibk, 
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ea  effet,  à un  gendarme  monté',  de  venir  prendre  un 
grade  dans  la  gendarmerie  à pied;  mais  il  n’efi:  pas 
également  poffible  qu’un  gendarme  non  monté,  déjà 
^avancé  en  âge  ,1e  plus  fouvent  inhabile  à Fcxcrcice 
du  cheval , qui  rarement  fe  trouveroit  dans  la  pofTi- 
biiité  de  fe  monter,  équiper  ,&c.,  puifie  jouir  de  cet 
avantage  : la  concurrence  li  favorable  aux  cavaliers  eft 
donc  lout-à-fait  nurfible  & inutile  même  aux  gen- 
darmes à pied  , qui  ne  peuvent  que  donner  des  places 
fans  en  recevoir. 

Ces  motifs  , mûrement  réfléchis , ont  déterminé 
votre  comité  à vous  propofer  que  ce  corps  roulera 
fur  lui-même  pour  fon  avancement. 

D’après  la  loi  du  J 6 février  1791  , il  y avoit  un 
lieutenant  - colonel  par  département  ; & il  étoit  moins 
ridicule  que  la  gendarmerie  des  tribunaux  fût  fous  les 
ordres  du  lieutenant-colonel  du  département  de  Paris: 
mais  aujourd’hui  que  ce  lieutenant-colonel  eft  chargé 
de  la  furveillance  de  trois  départemens , qu’il  eft  aftrein^ 
à faire  quatre  tournées  par  an  dans  chacun  de  ces 
trois  départemens  , il  eft  phyfiquement  impoftible 
qu’il  puiiTe  commander  les  compagnies  dont  le  fer- 
vice  , d’ailleurs , eft  tout-à-fait  différent  de  celui  de 
la  gendarmerie  des  départemens.  * , . , 

Il  a paru  à votre  comité  qu’il  étolt  d’une  néceftité 
• indirpenfable  qu’il  y ait  un  point  central  dans  ce  fer- 
vice  J qui  exige  une  correfpondance  journalière  avec 
les  miniftres,  le  comité  de  sûreté  générale, le  tribunal 
révolutionnaire,  les  adminiftrafcions,  les  différens  naa- 
giftrats , enfin  avec  toutes  les  autorités  conftituées.  . 

Depuis  long-temps  le  miniftre  de  la  juftice  & les  ma- 
giftrats  de  Paris  folllcitent’  le  remplacement  de  cin- 
quaate-cinq  hommes  des  compagnies  de  gendarmerie 
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près  les  tribunaux  , partis  aux  frontières  , en  vertu  de 
la  loi  du  5 feptenibre  dernier. 

L’augmentation  fenfîbîe  du  Tervice  de  ®es  compa- 
gnies , Sc  que  les  circcnüances  préfentes  ne  peu- 
vent qu’accroître  , exige  que  vous  prononciez  , 
fans  retard,  non-feulement  fur  ce  remplacemeat,  mais 
fur  une  légère  augmentation  de  24  hommes.  Cette 
mefiire'  vous  paraîtra  d’une  néceffité  d’autant  plus 
mdirpenfable  , que  le  fervice  extraordinaire  des  gre- 
nadiers-gendarmes va  refluer  fur  les  gendarmes  des 
tribunaux. 

Ces  compagnies  compofées  ^ à leur  création , de 
202  hommes  , Ôc  que  les  befoins  du  fervice  ont  fait 
augmenter  fenfiblement  , exigeroient  auffi  que  l’on 
augmentât  de  deux  le  nombre  des  maréchaux-de-logis , 
Ôc  de  fix  celui  des  brigadiers.  La  multiplicité  des 
pofles  que  ces  compagnies  ont  à garder , la  prompte 
exécution  que  néceffitentles  ordres  qu'elles  reçoivent, 
Sc  qu’il  feroit  fi  dangereux  de  retarder , ont  convaincu 
votre  comité  de  la  néceffité  de  cette  inefure. 

D’après  ces  confidérations,  votre  comité  vous  pro- 
pofe  le  projet  de  décret  fuivant  ; 


Article  pr  e'm  i e r. 

Le  corps  de  la  gendarmerie  attaché  au  fervice  des 
tribunaux , & à la  garde  des  prifons  de  Paris  , fera 
définitivement  compofé  de  377  hommes,  y compris 
les  officiers  Sc  fous-officiers. 


11  fera  attaché  à ce  .corps  un  lieutenant* colonel 
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lequel  àurâ  le  commandement  en  chefdes  deux  com- 
pagnies qui  le  compofent. 

î I I. 

Cette  place  fera  donnée  à celui  des  officiers  qui 
fe  trbnve  le  plus  ancien  en  grade  dans  Pune  defdites 
compagiiies,  lefquelles  relieront  foumifes  à Pinfpec- 
tion  générale  du  colonel , infpedeur  de  la  première 
division. 

I V. 

Ï1  fera  ajouté  deux  marcchaux-des-logis  êc  fîx  briga- 
diers à ceux  créés  par  la  loi  du  \6  février  17^1. 

V. 

Le  corps  de  la  gendarmerie  près  les  tribunaux 
roulera  fur  iui-mcrne  pour  Ton  avancement. 

■ ’ V 1. 

Le  mode  d’avancement  fera  îe  même  que  celui 
décrété  pour  la  gendarmerie  des  départemens  , à 
l’exception  des  places  vacantes  de  lieutenans,  lef- 
quelies  feront  données  aux  maréchaux  - des  - logis 
au  moins  deux' années  de  fervibe  en  cette  qua- 
lité. 

— V j:  VI L 

Lorfqu’il  vaquera  une  place  de  lieutenant , les 
capitaines  Sc  les  lieutenahs  des  deux  compagnies  nom- 
meront, à la  majorité  des  fiifFragqs  , quatre  maré- 
'thigUX-dfeisdogiSk  Le  lkift€Ba-nt  - colonel  réduira  le^ 
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quatre  noms  à deux,  & le  direâoire  du  département 
en  nommera  un. 


Le  corps  de  la  gendarmerie  attaché  au  fervîce  des 
tribunaux  & à la  garde  des  prifons  de  Paris , partici- 
pera aux  faveurs  y penfions  , retraites  Sc  récompenfes 
établies  pour  la  gendarmerie  nationale  des  départe- 
mens  , ainfi  qu’à  tous  les  avantages  qui  luf  font  ac^ 
cordés. 


Le  confeil  exécutif  eft  autorifé  à faire  remplacer 
ïflTamment  le  détachement  de  5J  hommes  de  la 
gendarmerie  près  les  tribunaux  9 partis  à l’armée , 
d’après  la  loi  du  5 feptembre  dernier , & à com- 
pléter ce  corps. 

I X. 


Ce  corps  fournira  un  officier  Sc  deux  gendarmes 
pour  l’honneur  Sc  la  sûreté  du  fceau  de  l’Etat  : en 
conféquence , la  gendarmerie  à cheval  fera  difpenfée 
de  ce  fervicc. 


